
Paul Gauguin à Vincent van Gogh
Paris, jeudi 17 janvier 1889

Mon cher Vincent
Ne vous occupez pas des études que j’ai laissées exprès à Arles comme ne valant pas la peine du 
transport. Par contre les albums à dessin contiennent des notes qui me sont utiles et j’accepte l’offre 
que vous me faites de les envoyer. Ainsi que les 2 masques et gants –

Chez Mr Schuffeneker
29 Rue Boulard

L’adresse de Milliet est
Sous lieutenant 3em Zouaves
Guelma – Place de Constantine
Algérie

Je regrette de l’avoir emportée par mégarde (toutes mes excuses.–) Depuis que je suis arrivé à Paris 
j’ai vu Bernard 2 fois. Il a beaucoup de chances de ne pas être soldat à cause de son étroitesse de 
poitrine et ne connaîtra son sort que fin février. Il paraît que son père l’embête de plus en plus pour 
la peinture et pour la malheureuse lettre que j’ai écrite à sa famille.–
Non je n’ai pas encore fait de portraits ayant passé mon temps en courses. Maintenant que j’ai un 
atelier dans lequel je couche je vais me mettre au travail.– J’ai commencé une série de lithographies
pour être publiées afin de me faire connaître. C’est du reste d’après le conseil et sous les auspices de
votre frère.–
Je vais m’atteler aux portraits de toute la famille Schuffeneker, lui, sa femme et ses 2 enfants en 
tablier vermillon.– Il fait un rude froid en ce moment à Paris – je me suis en outre amusé à faire des 
croquis à la Halle et je vais faire poser des forts de la Halle avec leurs grands chapeaux, portant des 
sacs et des quartiers de boucherie. Je suis emballé à fond de train là-dessus.
Je ne sais pas si j’irai à Bruxelles, tout dependra de la monnaie et celà c’est la bouteille à l’encre. En
tous cas si j’y vais je me souviendrai des conseils que vous me donnez là-dessus – je ne sais par 
exemple si ma faible voix sera entendue. en tous cas le bien commun m’intéresse énormément et je 
tâcherai de faire juste.

Cordialement à vous
Paul Gauguin


